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RUE NICHOLAS 
EN FACE DU PALMS DC JUSTICE.)

Pour la semaine commençant le

LUNDI, 530 JUIN

SEMAINE DE GRAND GALA.

Première apparition de Leslie et 
Wilson.

Les fibres prodigieux De Barr. 
Mlle Lore ArnoL 
Frank Livingston.
Mlle Kitty Skeppard.
Mlle Alponsine John Wingflald, 

ses chiens savants, et Al. Denier. 
Pièce Comique.
Ije pavillon est maintenant éclai

ré au gaz.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

REPRESENTATION :
Vans l'après-midi a ».»<> lire

EXCEPTE LES LUNDIS
I,e soir a 8 heures.

gtiTLcs représentations de Vaprès midi 
sont les mêmes que le soir, rien de retranché. 

30 nov.

i-i i-i i-l~i

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè

ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*.
CABINET SIZE,

Venez nous voir avant d’acheter vos
Kobe» de Printemps. 
Condition» comptant.

Un seul prix.

et un cadre valant $1.00, pourBRYSON, UKAI1AM & Cie.,
152 et 154. rue Npark».

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

El i-i ii DORION et DELORME, 
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue Sparks et 
Rideau.

la.
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MANUFACTURÉS PARCO. y AIM FMAMERS CANADIENS

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydrophiles et les Rhumatis-

3 déc.

DIPMTHER1NE
VIEUX DE 54 ANS— OU —

AHITI-D1PHTHBRITIWJK

L’ElixiRSpécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur 
tion ou à ea premié 
chite aigue et chro

LA DIPHTHERIE VAINCUE I
N. H. DOWNS

qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des a subi une épreuve de CINQUANTE 
centaines de certificats adressés à l’inven- QUATRE ANS, et a été reconnu comme 1« 
leur par des personnes notables et dignes meilleur remède contre les 
de foi attestent Vefficacité vi aiment eton-

Kluime», la Toux, la Coque
luche et tonte» le» maladie» 

de» Poumon».

pour guérir la consomp- 
îère période, la bron- 

et les rhumes.
Végétal Balsamique

nante de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. ft. Fin

25 cts. et |1.00 I* Bouteille.Prix : 50 cts-, la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALAKIE,

71 Rne Bolton, Ottawa.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

H mal lan4 janvier 1884.

FUM EZ
LES CIGARES

Payable d’avance, par an. S3.
do quatre mois.. 1.00 

do un mois.
Edt. Ilebdomanaire, narlan.......  1.00

0.25

abonnement LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...S0.10 
0.05 
0.06 
0.0»

Tous les jour*...........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, conditions «

.1 O U U NAL QUOTIDIEN

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTERIEjj
Bloc de P Hotel Russell, rue Sparks, 

Oltawa.
a rsnsporté son ate- 

igasm de bijouterie de 
rte au bloc Russell, rue Sparks, e 

s le pl .a court délai tout*

M. C. H. DOÜCET 
lier d’orfôverie du ma 
M. Lapo
il exécutera sous
commande telle oue oagues. Boucles d’O.- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

0. H. DOUCBT,
Propriétaire

2 fév 81

AMEUBLEMENTS
DR

Chambre à Coucher
I.e l>lim grand aaNorttinent qui 

ait lainal» ete oflerl.

Genre des pins Nouveaux

Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.i

MAGASIN PALAIS UE MEUBLES.
38 Kl"K KIDEAC.

JACOB ERRÂTT.
AU CLERGE

OTTAW1 FLÂTÜG WORKS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Caliceh et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. P. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directo

ire prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 

’elle est la plus rapide 
j transport sont aussi

cette route, vu qu< 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intorcolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divots points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD 1 B,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,| 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Btireau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

Les dépêches nous apprennent 
qu'à Brand ford et à Montréal deux 
femmes ont été victimes de la cou
pable habitude d’allumer le poêle 
avec du pétrole. Dans les deux cas 
le bidon qui contenait le pétrole a 
fait explosion et les deux femmes 
sont mortes de leurs brûlures.

Le choléra sévit actuellement à 
Toulon, France. Le 22 courant il 
est mort, dit-on, plus de 200 per
sonnes de cette terrible maladie. 
Néanmoins d’après une circulaire 
du ministre du commerce il paraî
trait que cette maladie qui est tout 
à fait locale est due au mauvais état 
des égoûts

et Maniwaki, et entre la Gatineau 
et le Désert. Une allocation a été 
accordée, mais elle n’est pas suffi 
santé pour commencer ce réseau 
de chemins qui seront comme deux 
artères, portant avec la rapidité 
des communications, la vie d’une 
population plus dense qui ne peut 
se développer que par la facilité 
d’atteindae les marchés.”

‘‘Pendant l’année qui vient de 
finir la société s’est occupée active
ment à rechercher les cantons les 
plus propices à l’agriculture. Un 
mémoire du Rév. M. Paradis a jeté 
un grand jour sur la question 
d’augmenter les terrains arables sur 
fes bords du lacTémiscamingue.”

“Un bureau de renseignements a 
été établi à Hull pour faciliter aux 
colons la direction qu’ils auront à 
sirvre afin de s’établir dans des 
cantons propices à l’agriculture.”

“Plusieurs votes de secours ont 
été accoidés aux missions qui en 
avaient le plus besoins : SI00 à la 
mission de Saint Emile de Suffolck, 
$200 à Notre-Dame de la Salette, 
$100 à Saint Boniface et $100 à 
Sainte Philo mène.”

“Telles sont en résumé, les di 
verses opérations de la société pour 
l’année finissant, et, comptan1 sur 
votre zèle pour la religion et votre 
dévouement à notre patrie, nous 
espérons que vous continuerez à 
seconder les efforts de la société 
dans son œuvre de vraie civilisa
tion, en l’appuyant de vos conseils, 
en la faisant connaître, en la pro 
pageant parmi vos connaissances, 
vos amis, vos parents et surtout en 
contribuant un peu de votre hour 
se pour augmenter son capital et 
par là augmenter aussi le bien 
qu’elle est appelée à faire.”

D’après le rapport du trésorier de 
la société il appert que l’année der
nière il avait été collecté $1,208.55 
sur laquelle somme, $539 ont été 
données a différantes missions, 
d’après des allocations faites an té 
rieurement“la balance restant $729.- 
55 sur laquelle on prélèvera $500 
pour faire face aux allocations men
tionnées dans le compte-rendu ci 
dessus.”

On procéda ensuite à l’élection 
des directeurs lesquels furent, corn 
me nous l’avons publié hier, MM. 
le Dr St Jean, P. Rivet, L. J. Ca- 
sault, Hyacinthe Chabot, Augustin 
Laperrière et Octave Dionne.

M. Joseph Tassé, en sa qualité de 
dé pâté aux Communes pour la ville 
d’Ottawa demeure ex officio, direc 
leur de la société ainsi que M. L. 
Duhamel, député du comté d’Otta
wa à l’assemblée législative, à Qué
bec.

LE CANADA

Ottawa el Hull, 21 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

SOCIÉTÉ DE COLONISATION DU 
DIOCÈSE D’OTTAWA

L’assemblée de cette société, à 
Hull, a eu lieu dimanche à 4 h. 
p. m. ; elle a été présidée par S. G. 
Mgr Duhamel.

Monseigneur fit un discours sur 
la grande œuvre de la colonisa
tion ; le moyen, dit-il en sudstance, 
de se montrer vraiment patriote, 
c’est de coleniser notre vaste pays, 
et pour cela, en tant que la société 
est concernée, de souscrire et de 
faire souscrire. Le bien que la 
société a déjà fait est assez consi 
dérabie, vu ses ressources, mais 
nous devons faire tous nos efforts 
your les augmenter.

M. Louis Duhamel fait voir que 
la colonisai ion dans ce pays se 
fera surtout pat la construction 
des chemins du 
sans être entourée d’un pays agri
cole, est une ({ville condamnée à 
diminuer d’importance sinon à 
périr. Si le chemin de la latineau 
n’a pas eu de développemen. c’est 
dû à l’inaction de ses habitants et 
au peu d'encouragement de 'a part 
des colons.

Le R. 1*. Terrien fait remarquer 
que la colonliàüon est l’œuvre de 
la viaie civilisM6n, car c’est elle 
qui développe lè* famille, la con
serve et la rend ’religieuse. C’est 
la mauvaise culture qui est la 
cause de l’émigration soit à 
l’étranger soit dans les villes, ce 
qui est un signe de faiblesse, de 
manque de patriotisme. Le vrai 
patriote, dit-il en terminant, c’est 
un bon habitant.

Il fut ensuite proposé par M. le 
Dr Duhamel, secondé par M. T. 
Sauvageau, due MM. les directeurs 
de l’année précédente soient réélus 
avec en plus M. François Gauvrea i.

A Ottawa l’assemblée de la 
société a eu lieu dimanche soir, à 
l’Institut Canadien ; elle a été aussi 
présidée par Mgr d’Ottawa.

M. l’abbé Bouillon, secrétaire, 
lut le compte rendu suivant des 
opérations de la société.

“ La société de colonisation du 
diocèse d’Ottawa, pendant sa 
seconde année, s’est assurée le con 
cours de tous Messieurs les curés 
du diocèse qui ont répondu avec 
empressement à l’appel oui leur 
a été fait par Monseigneur d’Otta
wa. Par un mandement, une 
collecte a été oi donnée dans toutes 
les églises du diocèse. Cette collecte 
devra produire un joli montant 
qui, joint aux souscriptions an
nuelles des directeurs et des mem 
bres de l’association mettra la so 
ciété à même d’aider plus puissam
ment les missions les plus nécessi 
teuses.”

‘‘(Plusieurs mesures ont été prises 
pour assurer le succès de l’œuvre 
si patriotique de la colonisation.”

*• Des lettres 'ont été échangées 
avec M. Eugène Taché, assistant 
commissaire des terres de la cou
ronne, pour un oclroifdu gouver
nement provincial ; cet octroi ayant 
été accordé, on en a employé le 
montant à l’ouverture des chemins 
de Ponsonby et d’Amherst.”

“ Demande a été aussi faite aux 
gouvernements fédéral et local 
pour subventionner les chemins 
de f r projet, s entre Saint-Jérôme

COMPAGNIE FRANÇAISE D'EX
PLOITATION ET MANUFAC

TURES DE BOIS
(Timiœr & Lumber)

Capitaux versés dans une banque 
écossaise, à Ottawa, dans le courant 
du ISAout au 10 Septembre 1884 : 
Six millions de dollars.

lo. Cette compagnie ne prêle pas 
de fonds ; ses capitaux sont pour 
son usage propre.

2o. Elle n’a aucuns rapport avec 
le Crédit Foncier du Canada.

3o. Elle n’accepte aucun membre 
qui ne soit d’origine Française.

4o. Elle n’a pas besoin d’agents; 
sesagents sont tous natifs de France 
et parlent trois langues : l'Anglais, 
[’Allemand et le Français.

5o. Les commis d’Oifice, commis 
de ‘ banner seront tenus de possé
der les deux langues ; Anglaise et 
Française.

6o. Il y a plusieurs chefs d’équipe 
(foremen) d’engagés qui sont tous 
écossais.

7o. Celle compagnie n’engagera 
que pour les premiers jours d’Oc- 
tobre et elle emploira pour cette 
année de 700 à 80'> hommes accou
tumés nans les chantiers actifs, et 
elle paiera les salaires de il y a deux 
ans.

ijer. Une ville,

8o. Tous les contrats sont passés 
en traités avec différentes maisons 
pour le nécessaire vital des hommes 
et des chevaux employés aux chan
tiers.

9o. Cette compagnie n’accepte 
aucun contrat ne venant pas direc
tement de Paris, France.

M. Albert de la Capelle, Agent 
responsable, parle lui-même sept 
langues en usage sur le territoire 
Américain y compris le Canada.

Des bureaux seront établis à 
Ottawa et Mattawa, Ont.

La scierie à vapeur sera mise en 
marche le 15 Mai 1885.

Cette compagnie a ses propres 
steamers de transport.

Packenham, 23 Juin 1884.

TRIBUNE LIBRE

[il doit être parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa
bilité des opinions émises dans les corres
pondances qui paraissent sous ce titre.]

M. le Rédacteur,
Votre journal en date du 19 

courant m’étant tombé sous la 
main, j’ai été fort surpris en lisant 
a la 4ème page “ Cueillettes du 
Reporter ” les mots suivants : “ M. 
“ Christin a plaidé non coupable 
“ et a été honorablement acquitté. 
“ Le magistrat a blâmé U. Drolet 
“ d’avoir agi de celle manière en- 
“ vers M. Christin.”

Monsieur votie rapporteur ayant 
interverti la solution entre les deux 
parties, je vous serai très obligé; de 
vouloir bien rectifier cette erreur 
dans votre prochain numéro. ,,

Je vous remercierai, Monsieur le 
Rédacteur, pour la rectification de 
l'erreur ci-dessus précitée.

PETITES^ NOTES
Le procès de Eno pour extradi

tion, se poursuit à Québec.

Le cardinal de Falloux est mort 
à Rome.

Tissot, autrefois ambassadeur 
français en Angleterre, est mort 
samedi.

On calcule que près de trois mil
le personnes d’Ottawa sont parties, 
hier et aujourd’hui, pour aller 
assister aux fêtes de la St. Jean- 
Baptiste à Montréal.

M. Drolet.A 9 heures et demie ce matin, à 
Montréal, la messe solennelle a été 
célébrée en plein air sur le terrain 
de l’exposition par Sa Grandeur 
Monseigneur Fabre, assisté par son 
clergé. Le chant a été rendu par 
les membres des différents chœurs 
de la ville, accompagnés par des 
corps de musique de Montréal.

De 12.00 à 2.00 p. m., il y a eu 
le terrain de l’Ex-

Ottawa, 24 juin 1884.

Depuis le 1er. juin, il est descen
du du haut de la rivière Ottawa, 
10,000 morceaux de bois carré et 
100,000 billots du haut de la Gati
neau. Le lac Lemay est rempli de 
billots. Trois cents hommes sont 
employés à mettre le bois eu petits 
radeaux.

pique-nique sur 
position.
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LB CANADA, 24 Juin 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANTAshbuvham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau 
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, ( 
servent aujourd’hui avec succè 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

ON DEMANDEUN ESSAI LITTÉRAIRE P.3ÏÏIMortgage Sale! IUNE servante munie de bonne reco 
dation, s’adresser au No. 337 rue Dal 

16 juin

mman-
housic.Je me suis démis l’épaule à ia suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
leurs lurent appelés, mais ne puienlrt 
mettre mon bras à son état naturel. A; r» 
121 jours de soullrances atroces, j’allfl'i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,., 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemt-i • 
contractés 
mou bras
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires,

. du vinaigre, du Brandy et ie ramict, 
mais sans aucun ellel marqué. Ne . 
avions une petite quantité de votre tu met. 
et Uniment d'huile. C’est le remède qui t 

et se donné les meilleurs résultats. Je n< \.i 
S de trouvé que dans une pharmacie et eu i.etm 

quantité, et ayant dema aux pht i tr... 
pourquoi ils ne garuaieul pas < r 
■ “ Eh bien, mu répond reut-ils, ni. 

j pas que ce remède avau au 
tant de valeur. ” l;s ont été lollerae: su 
tisfaits de mon témoignage que «lept 'sus 
en ont acheté et en ont vendu des -iuar 
t'tés. xMais comme je ne pouvais atte. iirt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’inüuence de l’Ether peur operer sur moi 
bras et détendre les net is. J’ai préfet è 
vous écrire immédiatement pour vous >e 
mander de menvoyer six bouteilles, -r.a £ 
avant que la seconde fut épuisée, les m i l- 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc lacilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement devoir car 
nica et liniment d’huile comme rerne<>' 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour ioiju’ 
les maladies externes et cela av« r \ 
meilleures résultats qu’aucun remède, . 
peut donner. Mon médecin do me stm e - 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. 11.

aNous ouvrons avec plaisir nos 
colonnes à une belle composition 
littéraire par Mademoiselle Dollie 
Smith, élève graduée du couvent 
du Sacré Cœur, rue Rideau, Otta- 

Dlle Smith a lu cet essai à la 
distribution des prix la semaine 
d rnière.

“A la veille de quitter le couvent, 
beaucoup se demandent peut être 
ce qu’elles auront à faire pendant 
les vacances ou pendant la longue 
série d’années qu’elles doivent 
égrener dans le monde. Eh ! bien 
je vais lâcher de le leur dire. Pour 
le faire qu’elles me permettent de 
leur esquisser, à grands traits, l’une 
des femmes les plus humbles et par 
cela même, les plus étonnantes de 
notre siècle : Eugénie de Guérin.

Quelle fut sa mission ? Ce ne fut 
point de ceindre une couronne ou 
de s’asseoir sur les marches d’un 
trône. Non, mais bien de travailler 
à ce que la nature humaine rêve de 
plus grand, et à ce que la grâce a 
de plus céleste et de le faire, tout 
en gardant la physionnemie peut- 
être, la plus française et la plus 
chrétienne de notre temps. Elle 
nous pardonnera de ne former 
qu’un modeste cadre, autour de sa 
ravissante figure ; elle sait que nous 
ne saurions faire mieux ; du reste 
les grandes choses se passent de 
tout ornement. Mais ce que mes 
compagnes ne me pardonneraient 
pas, c’est de ne pas dire qu’Eugènie 
comprenait que toute beauté vient 
de Dieu et en découle comme un 
rayon de son soleil. Avec quelle 
ardeur lie demandait-elle pas la 
piété? Née en 1805, au moment où 
la France se relevait de ses ruines 
morales et matérielles et revenait 
aux vraies traditions catholiques, 
elle reçut le baptême au Cayla, en 
Auvergne. Elle était jeune fille 
quand Napoléon dispr ut de la 
scène du monde. Elle plus que 
lui. Après avoir passé heureuse 
ment ses premières années, auprès 
de ses parents et avoir eu le bon
heur, à six ans, de saluer, à son 
premier sourire, un frère qu’elle 
aima, mais qu’elle devait plus tard, 
comme elle dit, “aimer et pleurer,” 
elle eut bientôt à sentir la douleur 
la plus vive : sa mère mourut quand 
elle n’avait que treize ans et elle ne 
laissa la terre que pour lui laisser 
toutes les anxiétés maternelles. 
Sans doute Maurice continua d être 
pour elle un trésor précieux ; .sans 
doute elle essaya d’allumer, dans 

cœur, un foyer d’amour 
remplacer celui que la 

mort avait éteint; mais un jour, 
l’épreuve vint, subite et terrible et 
elle dm l’aborder, le cœur liant, le 
front serein. M. de Guérin avait 
envoyé Maurice à Paris, et d'un 
mot, elle peint ce qui lui en coûta 
à elle, quand eUe dit : “ Qu’on esi 
malheureux d'avoir des frères sut 
ce volcan de Paris.” A cette pein 
succéda une autre : Maurice s’était 
attaché à M. de Lamennais et lv 
maître s’était révolté contre l’Egli 
se; Maurice lui était resté fidèle e 
la sœur qui l’aimait plus que la vie, 
que tout au monde, mais moins que 
Dieu et la vérité, eut alors à sentir, 
tout l’horrible de sa position. Com 
me un canotier, qui descend un 
rapide, Maurice était emporté, 
grisé même par le danger.

Sur la rive, Eugénie pleurait. 
Comment le ramena-t-elle ? Comiœ 
nous,inous aiderons nos pères ei 

frères. Par les connaissances 
variées dont elle avait orné son 
esprit et par les vertus dont el!-. 
avait enrichi son cœur. Elle essaya 
toujours de se tenir à la hautem 
intellectuelle de son frère. San, 
être bas-bleu, car elle visitait lis 
malades et les pauvres et elle prt • 
nait part aux soins du ménage, elle 
étudiait toujours et pour l’âme di 
son frère, elle acquérait cette pro 
fondeur de pensées, qu’on remar
que dans ses lettres et cette sûreté 
de vues, si manifeste dans sa vif 
simple et modeste. Et quand par 
fois, sa logique était en défaut, 
elle trouvait dans son cœur et sur 
ses lèvres quelques-uns de ces 
arguments délicats, qu’un frère ne 
saurait méconnaître. Cependant 
hâtons nous de le dire : le secret 
(Suite et fin sur la quatrième page.

1 e. FAUTEAüêïJo'^'» fi°r iule by PUBLIC1 !/ 
DAT™h'd.Vôf SJ®™?'

sasaistissnM-^

•'SSMsatA-SïaJ

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressé? 

nn soussigné, et portant la suscriptioi 
“ Soumission pour le peinturage des tra 
vaux en fer, parterre du Parlement, Otta
wa,” S’ront reçues jusqu’au jeudi 26 cou- 

inclusivemeut pour le peinturage des 
fer de la

wa.
que je ne p avais 
à ang e droit.

plus que 
Les n-. ■

; l’appliqua 
de l’alcool t1

TKOl Mllt •
LF PLUS GRANADANS LE MONDE

UT PRIX de $10.00
parties en

signed bC Mcer,ained r,°™ the under. 

L A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

Cloture, des tempes, des Portes, etc, Il pensai t i 
pouvant t ie 
voyait une f< 
nité du crin îi 

Tonnerre ! i 
bien fait de 1 b 
de mon revo l 

Comme c< ! 
tous débarra: i 

Pendant t ; 
François, soi 
veille, .Tarde 
faim, dévorai 
moitié de p 
en même tel 
bouteille do 
gogne. 
I^tiosthène r< 
le lit du dom 
été jeté comi i

Je donnerai un prix de dix piastres à la 
personne qui devinera au ulus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 

la fabrication du “ Chapeau Jumbo.’1

Parterre «lu Parlement, 
OTTAWA. 2 juin 1884 2s «^Les specifications peuvent être vues au

à partir de lundi 16 courant. liC3’ 0tta"a’ 

j entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être mi 

clement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaaue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
1'01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqiesera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage ù accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
H. ENNIS, 

Secrétaire.

“to

6I-4<1! «LUI! |achetant des chapeaux et 
mines de
onnant une chance

ute personne 
garnitures i our la soi 
droit à un billet lui a

napea 
$2 00

ne savionsMme Julia G. Cushing. dim
Btri

e concours.
nuuiquez pas cette occ 

voir le ehapeau. Vous n’en 
un semblable do nouveau

et venez 
i jamais

asion - 
verrez jam No

Du 1er mai au 30 septembre,
glace par jour pour la saison.....

20 lbs par jour \ our la saison.........
Au mois, 10 lba. pi r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

rationntûnt re<1Ui8’ D° 8ern pria en c°nsid6- 

(Signé,) J. CHRISTINA Cie. * 
D. N. CHARLEBOISU 
M. LAPOINTE & de. 

Ottawa, 21 mars 1884.

Horaire des Chemins de Fe r

A. WOODCOCK, 10 lbs. deOTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

...... $5.00

......  7.50
39 Rue Suarks,

EN FACK DE L’HOTEL RUSSELL.
1.50
2.25 *

L. A. Oliviernu- h-t

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. P. 3m

Le Restaurant tyiecuUST ARGENT A PRETER ~*M 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 13 Juin 1884.

r
tanPETITE GAZETTE Sirop des Enfants’ du Dr Godent A.B.lNcl»0i\4L» Numéros 13 At 14, l’ue ELGIN

Ce restaurant de première classe n'est 
1“> Quelques minutes de marche de tous led' 
principaux hotels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle ù manger des mimes 1 
est au premier étage. On fait imc spiel*.’ 
Ute des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S—Les prix ne sont pas surchargés. r 
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Iroquois — L’automne dernier, 
une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa^jtftur passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma 
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant VIroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in
former si le propriétaire du 
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s'em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache
ment de la police du gouvernement 
pour leur faire faire place aux nom 
Dreux visiteurs qui arrivent tous 
les jours à ce restaurant populaire.

ssss
; del’E oie de Mode

cine n de Chirni» 
r-, ÆWS gie de Montréal
;f\C 'se? Vr F mité de Médeci

■,$/ Le sirop des en. 
•rfxv // Z ''TÙFwj fant8 est supérieui 

’x ' $/ & toute8 les prôna-
y rations calmante! 

offertes aux mère» 
de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les ca» 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterif, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godkrrs e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat- 
Unis

NOUVEI :EMOTEUR DE LA MEUVEtt A sept b 
l’exception d 
n’était pas e 
lourd somin 
était levé au 
diniers arrosa 
des et les giv 
cher et le pal 
les chevaux, 
mait son fou 
fin vaquait à i 

Les domes! 
pas à découvi 
gers étaient a 
y avaient pas 
nq-it ; ils fare 
gnôii et, curie 
ragèrent Fra: 
répondit sim] 

V ous ne 
vou s ne sauri 

Les questic 
on chucotait 
Evidemment, 
d’ex traordina 
château dam 
On se le de 
cherchait à i 

Appelé pa 
s’étuit mis à 
domestique 
ment sans m 
l’agent de po 
maître Snr 
il all a chercl 
de Mlaximili 
tait lovée avt 
s’ôtre couchi 
jermé les yet 

—Madame 
mademoiselle 
au service d 
quise ; j’ai p 
driez bien la 
d’hui.

—Certaine 
—Madame 

encore, vous 
dans sa chai 
drez son rêve 

—C’eut qi 
rassée.

—Dites, m 
—Je ne do 

milienne.
—La gou’ 

que je vais 
chargera moi 
tre service, 
tude, tout ce 
ra approuvé 
quise.

—En ce ca 
plus rien à o 

—Il peut i 
la marquise 
vous interre 
quo M. Morl 
tends qu’elle 
pour répond 
lions.

La gouver: 
chambre de 

Le soleil < 
du coteau, 
chambre, en 
vers les car 
des raies obli 
quelles dam 
d’or volante 

La gouver 
fauteuil en 
dit. Un pet 
la marquise 
le poussa un 
ra avec force 
manquait, i

mAyant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire re
sale de votre Arnica et liniment d'bu: 
La première application me donna un si i 
lagement immédiat, et maintenant ,.u 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez C. -J. Dacier, rue Sussex.

Ottawa.

kAHCHAXTD

Commission
No, 16 RUE ELG-IN. 
LA SABTEUN DEVOIR 

LA MALADIE UN CRIME!

m

20 mars 1884restau- m
CHAPEAUX!

MODES DU PRINTEMPS.Voitu es pour Enfants
L assortiment de" Chapeaux est des plus 

complets, et dans

DAIS LES DERNIERS «DITSCages pour Oiseaux , \
Capots de iouchouc,

PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul

Venant ement des manufactures,
AUSSIproprietaire, 

Ë. McGALEB. , Chimiste
---- DU-----1883

Dr. BAXTER.
h Ml RUEDE VEGETAL

Parapluie*, 
Uuvrage* -aifiw par 5e* Sanj 

vages, etc. £E. G. LAVERDüâE y.-»'”':
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

Chemin de fer Canadien du Pacifique
m UNION DK Ii’KST.

No. 9« Rue RIDEAU. CONTRE LA
l>JM|»ei»nle, Perte «l’Appel il. 

1 inlliteMl Ion, CoiiMtlpatio,, 
Habituelle, Mal «le Tete 

ele„ ete., etc.

PRIX, 26 cto. la BOUTEILLK.
Vendu partout, et par C O. DACIkh.

Ottawa.

__lâa '"lue ïi-jeft.u

DR. RQBEÎiTSQN. L.D.S.
- DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila-4
delpme et du collège royal des dentistes, 1 
loronto.

BU tEAÜX, 25 me SPARKS
(Eu face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

lson propre 
Die Je On demande 100 couturières 

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaire. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l'efficacité est infaillible. Voir V 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nue par ces savons.

Cher Monsieur,—J’ei beaucoup de plai
sir à recommander l’Blexir de Down, pour 
les rhumes, tu toux, et toutes les allections 
/les poumons, son pour les enfains ou L-y 
adultes, air j'en ai fait usage pendant dix 
a/ ..- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire u 
bien les directions ; un gra 
ra de son usage. Toula v

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillulet de Noix 
Longuet de McGali. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Faite» reseat ae ta VALE. 
Kl A. U’eat la meilleure pom- 
maile contre 1» chat* de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Nua»e

E. VEZIiNAcapa
ISIJOUTIEK et HOKLOtiER

No, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl u

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte 15 mal 1883.
ENTRE ASSOblA 1108 MliTLRLLKAnnr aux 

ontrt s ;OTTAWA ET MONTREAL

PREVOYANCE MAGASIN HABITS,J.
DE PRINTEMPS El D'ÉTÈ

ET f

TOUTES SoamefHAPtiUX’f

Arrangements «le printeinns, 
eommeiifiant Mercredi, 2î$ 

Avril, 1884.
DU CANADA.il

WII
m"

11 Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
C aim'd a, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année i\ l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

B. VE2IITA, TABLEAU DK8 IÏR8.
duMPorte vol*ine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Laisse Ottawa.... 15 BUREAU PRINCIPAL :
102 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

est tics p us considérables et 
•■«utes les nouveau ms.

Notre assortiment est môme trop considé- 
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A 80S MARCHE."

pratiques et le public 
de l’encouragement Poudres de Condition d'Alexandu comprend >,rp-

Arr. à Montréal... 40

BOULES l’OCR le* UOtiNONS Laisse Montréal.. 00 8
P-

10 DIRECTEURS.BT Aü"ftKS Arrive à Ottawa. 30 12
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de I Vice 
la Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Massue, M. P., Président du r 

d’Agriculture de la province de Qu 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

, Ecr., Marchand.
>ck, Ecr., Manufacturier.
Hat ris, Ecr., Moucton, N. B. 

ur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

MEDECINES CELE il II E ! , I,nos
LES CELEBRES CHARS PALAIS

POUR LES NOTRE ASSORTIMENT UECALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CSl3Le-V«,TLJL35Z: CHEMISES Ibureau
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célï- 

jCil bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

de toute description, est ie plus corisidô- ' 
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soûl des plus Populaires,

VAhlETE t’KESyU’INFINIE DE

J. McEntyre, 
M Babcock,En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, JHali- 
• fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 

points dans la Nouvelle-Angleterre.

John L. 
Arth

COLS,
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bullalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute? 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection a la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 

Brockville et les stations

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

T. ALEXANDER. Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH i RD

No, 76. BUE SPABKS,
OTTAWA.

et T.0 Nov. 1882 ta

*
COMHAtiSie de iUVIGIATION 

KIVIÊKE OTTAWA. CüAussBrriis,
LtNOB DE U iHPS,

277, RLE WELLLMiT N. -an-

C. Gagné et Oie
5 mars, 1883 la9 MaiLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET IHOfiTrEsL.L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
A. PHILIPPE E. PAVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, ete

i.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

BUREAU :

Coin lies Rues HIUEAU ET SUSSEX,M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

intermédiaires.
10.30 p.m.—Train express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit. 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ‘

D'OTTAWA.
le Ttl.ug grand assortiment, les 

^-q-ra'Tura, et losplus bas prix en 
fait de

e en suivant 
bien résulte- 

ous. John Hill.
SS la

1SPRUCINEL, .relarts, Rideaux,Première C’iaeae, aller. ■ 82.50
do aller et retour... 4.00 

1.50

Une des meilleures prepa» . 
rations offertes jusqv fi 
au public, nour le soulage- e|. 
ment immédiat et la gté- k •• 
rison de la Toux, du Rhuu t. * Il •• 
de la Bronchite, de l’fiî* Il 
rouement, de la Croupt es \ I 
de toutes les maladies de , a iJ 
Gorge et des Poumons , æF _

A vendre partout à 25 eUZ n > 
50c la bouteille. i n

B. E.McGALE, Chimiste». ') 
Montréal

do - -,
Coriiiclieg, Pôles, Garniture* 

et Meuble* de tome norte.
Seconde Claiwe...........................................
Voyage complet descendre par ba-

teae et revenir e» elieniln de fer 4.50

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plu» amples informa
tion* e’adreuser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

à la
tatr 36 RUE ELGIN. IM

GEO. W. H1BBARO, 
Assistant-Agent-Génôral des Passagers.

ARCHER BAKER,
iSunntendant-général.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Hile SPABKS.

SHOOLBRED et Cie.
.

W.C. VANHORN K,
Administrateur-général. Ottawa, 17 Déc. 1883. U • 8
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i E. PASËT, L. B.
curcur, Notaire, fir

HIÜEAU ET SUSSEX,
itawa.
la rue Sussex

rj
meilleures prepa* . ■ ; 

ions offertes jusqv • i T'-' 
public, pour le soulage- V 
nt immédiat et la gt<- à 
on de la Toux, du Rhum», * 
la Bronchite, de l’£.* • 

lement, de la Croupi et 
toutes les maladies de .a 
rge et des Poumons ,
Si vendre partout à 25 et/ 
i la bouteille. i fl
E.KcGALE, Chimistr'v 

Montrée!

SPRUCINE

Sage Sale! 1
offered lor sale by PUBLIC ' •<
- o clock noon, on THCRS- 
m- .uue next, 1884, at the J 
Lllivier, No. 569 Sussex St., i] 
ttawa, under the power of •*§ ' 
Î t Ct!rt^'n mortgage which J 
i a, the time of sale, the toljJLg 
f, a!lds namely, the westST

made known at the time of

iscertained from the under-

L A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2s <

i MIMCE ! )
lés, marchands de glace de 
s conclu les arrangements 
i saison 1884 :
) septembre, 
pour la sais 

our la saison
p» r jour par mois.......
?o do .......

au mois non accompagné 
«is, ne sera pris en considé-

10 lbs. de
$5.00

7.5a
1.50
2.25 *

le d’a

J- CHRISTIN & Cie. * 
D. N. CHARLEBOIS* 
M. LAPOINTE & Cm.

,rs 1884.

rant 1|m ’
$ & 14, Eue ELGINYde première classe 
nutes de marche de tous lesf 
a Toujours à point, hui- 
•9 de la saison. Repas à 
a salle à manger des dames 
‘age. On fait une spécia-* 
aux huîtres et des atners

ne sont pas surchargés. ,, 
J. II. SPENCER,

Propriétaire.

‘

PEAUX !

J PRINTEMPS.
de" Chapeaux est des plus

*>.

Di RiMERS GOÎTS
imcnt des manufactures, 

aussi .

ucho'jc,
Parapluies 

iis» par ie* San j ! 
isres, etc. ^

COTET

i
ua lifieFii;

ERTSON, L.D.S.
entiste

I ge des dentiste de Phiia-4 I > 
loge royal des dentistes, f

rue SPARKS,
ce de Vhôtel Russell.)
cpérience.

ii’iiâïiisi
ElîlPS ET D'ÊTÈ

UTES^HAPMUX
isidérables et comprend, 
les nouveautés.

t est même trop considé- 
>ulons le diminuer en

M MARCHE.I

SSORTIMfcNT DE

M18 E S i

t
on, est le plus corisidé- 
oit en cette ville.

des plus Populaires*
ŒSQU’IN FINIE DE

JJ RS,
CANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

)E Ci >RP8, ktc.

i
-i

WEtLl.MiT X •
né et Cie

la

•S

«

t

LE CANADA, 24 Juin 1884

M PROTECTION SANS EGALEPerte et Gain
CHAPITRE'I.

“ Il’y a un an je .ouffraia'd’une 
fièvre biliouso.”

fois ses mains sur son front moi
te de sueur. Sa tête était enco
re lourde des vapeurs du som
meil.

Soudan, elle se dressa brus
quement sur son lit et regarda 
autour d'ell- ■ avec les yeux éton
nés d’un enfant qui se réveille, 
g—Comme j’ai dormi long
temps ! murmura-t-elle, et quel 
étrange sommeil !

Son corps eut un frémisse
ment. Elle avait encore le cau
chemar au cervean, elle se secoua 
pour le chasser.

La gouvernante se leva et 
s’approcha du lit Les yeux 
de la marquise se fixèrent sur 
elle.

r.STIII-LBTOlT
Legnslotj_50o,ooo marcs, $i25,ooo ou £25.00 >

isi h; daze
Manufacturier

Les differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie j>ar le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutésà 
m KynDti0 absolue du prompt uaiement îles prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m- 
a la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
a o mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
vl *' *C sorl dévidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Ij6 prix dans cette classe 
• st comme suit: Un bWet enti r d’achat direct 18 marcs-$4.50-£0.lS h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2 25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les ‘20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....80.00—£1.4sà> stg.
Le tirage de la Sine « lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs......80.00-£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........80.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 7rae classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas lo plus 
heureux lu plus gros lot peut s’élever à 5n 0,000 marcs ou 0125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après He tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. I«e paiement dos billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oa Londres (Anr eter.e), ou par billets 
de banques, chèques, billots à vue sur toutes los places de comm *ce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez uù banque r ou marchand général. Le paiement 
dos numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en toute conll nice votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loteno soussigné.

FAUTE ET GRIME “ Mon médecin déclara que j’étais guéri 
mais j’eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je dev;m
si mal que 

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je p réunis 

des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois moii £ 
vivre. Je commençai à prendre des Am*n 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et apt U 
avoir bu quelques bouteilles, j'étais non s*>d 
Lement aussi sain qu’un souverain, mais j» 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie am 
Amers di houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Exposez-vvu1 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau*- 
p sans prendre d'exercice ; travaille; 

trop sans prendre de repos ; so> ez conti
nuellement sous les soins du médecin: 
prenez tous ces vils remèdes à bas pris 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir '• comment devenir en bonn» 
santé?” ce à quoi on peut répondre er 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

----(ET)—

MARCHA*!» de CHAIS,CUES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

IOalh.o-u.eio et de l’Eglise 
OTTAWA.

se voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
eu opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
me Sussex pa

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de rétablissement est s 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TICOI MEME PARTIE

1 Suite)

Il pensai t à la marquise et ne 
pouvant i le faire illusion, il 
voyait une fois de plus l’impu
nité du crin linel. J 

Tonnerre ! se disait-il, j’aurais 
bien fait de Lui loger trois balles 
de mon revo Iver dans la tête !

Comme ci ila nous en serions 
tous débarra: isés.

Pendant t « temps, grâce à 
François, son compagnon de 
veille, .Tarde 1, qui mourait de 
faim, dévorai t à belles dents 
moitié de p oulet rôti et vidait 
en même tei nps une excellente 
bouteille de vieux vin de bour
gogne.
jySosthène r< mgeait son frein sur 
le lit du dom estique où il avait 
été jeté comi ne un paquet.

Désire faire

en générai qu 
ration toutes les macuines ai: 

issement autrefois en opération 
r M, Selby Lee pour la

—J’attends les ordres de ma
dame la marquise, dit-elle, voy
ant que sa maîtresse ne lui par
lait pas.

—Mes ordres V Quels ordres ?
—Je remplace en ce moment 

Juliette.
—Juliette ? Est-elle malade ?
—Non, madame la marquise ; 

mais....
—Et ma fille ? s’écria la mar

quise.
—La gouvernante de M. Eu

gène est près d’elle.
Ab! fit la jeune femme, la main 

sur son front.
Après un court silence, elle 

reprit :
—Vous ne m'avez pas dit 

pourquoi vous remplacez Juliet-

PAS DE HUMBIG !
une

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
qui ont déjà été publiés, vient 
édié à MM. i.aviolette et Nelso i,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expô-1 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matéria 

Satisfaction garantie.

VA I.ENTIN cto Cio.,
tous ceux 
d'ôire exj.
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement refill la liste officielle des gagnants dans lo plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

N.ux sont employé 
Prix très modéré

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
8,

acampagne fe- 
e MANVFAC*

S6r**Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette ! 
TURK avant d’acheter ailleurs.xv Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. I.aviolette et Nelson, 
Pharmacie IZAIE DAZE,

Propriétaire.
NOUVELLE DOULEUR ^ r est 1111 ii'rr it.M en t les

It Of Fit* Ote 'WNEflÇWt 
et de» imnuttoni.Montréal.

BB AVAIS
vmte en in

A sept h eures du matin, à 
l’exception d e la marquise, qui 
n’était pas e ncore sortie de son 
lourd somimsil, tout le monde 
était levé au château. Les jar
diniers arrosaient les plate-ban- 
des et les gazons anglais, le co
cher et le palefrenier pansaient 
les chevaux, le cuisinier allu
mait son fourneau; chacun en
fin vaquait à si?s occupation.

Les domestique ne tardèrent 
pas à découvri r que deux étran
gers étaient an château et qu’ils 
y avaient passé une partie de la 
nqit ; ils furent Alors très intri
gués et, curjeu,sèment, ils inter
rogé rent François. Celui-ci leur 
répondit simplement :

Vous ne devez rien savoir 
vou s ne saurez rien.

Les questions cessèrent. Mais 
chucotait entre les portes. 

Evidemment, quelque chose 
d’ex traordinaire s’était passé au 
château dans la nuit. Quoi? 
On se le demandait et chacun 
cherchait à deviner le mystère

Appelé par Morlot, François 
s’était mis à sa disposition. Le 
domestique obéissait passive
ment sans même s’étonner que 
l’agent de police commandât en 
maître Sur l’ordre de Morlot, 
il alla chercher la gouvernante 
de Mtaximilienne. Celle-ci s’é
tait levée avec le jour, car après 
s’être couchée, elle n’avait plus 
jermé les yeux.

—Madame , lui dit Morlot, 
mademoiselle Juliette n’est plus 
au service de madame la mar
quise ; j’ai pensé que vors vou
driez bien la remplacer aujour
d’hui.

—Certainement, monsieur.
—Madame la marquise dort 

vous allez vous installer

Auriez-vous la bonté de m’env 
boîtes de la Valeria. J’en ai 

une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 

Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent. 

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-1 mis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

vente cJist C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

usage
1C mai 84; ! t •s peu ty letups.12 LE SEUL VINCHAS DISJAHHI1 z.9 fer sMinærs

BRAVAIS Z',
te. U. à r«xtrmlt

«• rox» ae w»n 
dont Timplol

Ou.n» lu atiai résultat 
qu* colui de

—Je ne puis répondre à ma
dame ia marquise : mais M. 
Morlot est ici et il attends que 
madame la marquise puisse le 
recevoir pour lui donner des ex
plications.

La marquise ouvrit tout à fait 
les yeux.

—M. Morlot ici ! exclama-t-

No. 7 RUE ELOIN,
, - r» i*’a aucune saveur, ni
/ /- h JI odeur ci n'eu c-fui n ml-

BR A VAIS

Le FER Sf-ÎTJ 
BR A MIS ScmaU?’ iï‘ ;;

lovieutd-'iicalb

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.
l’HUILEne FOIE ^ MORUE

tics fer- 
- ; : i n 11 it von

m •In* cher le Vin û l’Extrait 
ùe Foie ae Biorue• il.- uvUt 

c- n U mesCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

*5L $40,000,000 “S*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

elle. par Jour.

Le FER ne noircit Jnmals 
les dénis.

Lu jJi’OSfiectiis tlft'iWt uccomjxignf 
chaque ILacan.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

Ses jambes glissèrent sous la 
couverture et ses pieds nus tou
chèrent la peau de tigre servant 
de descente de lit. En moins 
d’un quart d’heure, elle fut ha
billée.

—Je recevrai M. Morlot dans 
ma chambre, dit la marquise a la 
gouvernante qui achevait de 
faire le lit, allez lui dre que je

CHEVRIER
Uupol U Quèber »■ V3U. '!,„OA.*W «k. O14, ‘

Im-'-'U 114. r-o jUlflt-IêML

do
Il B A VAISdo

A. X. Talbot,
AVOCAT.

. Suit les coure du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa,

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

115 rue Nicholas • EIPOSITIOll il PARIS 1878
noua concoursr

‘““ASTHMEon

Par la romi du .PAUL T. C. DUMAIS,l’attends.
La gouvernante sortit.
Préoccupée et très inquiet, la 

marquise sentait à peine qu'elle 
avait" les jambes et les reins com
me brisés.

—Pourquoi ai-je dormi ainsi ? 
et M. Morlot au châtean, que se 
passe-t-il denc ? se demanda-t- 
elle.

DCléryACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- 
arge.

orporées, t 
it et sur m

Arpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. CHEMIN DE FER Npoiitairei à Québec : OrEd. MORIN & C». j

| M. C. 0. Daci 'r a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

aCANADA Kîffaits à la deExplorations et 
nae des 
mes et

plans et journal d’arpentage l 
Bureau : 23 rue de l’Eglise,

arpentages 
propriétaires de limites, dt 

de terrains miniers, ainsi qut 
(Field Books), 
Ottawa.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition® très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits: I.B.TACKABERRYLA

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES 
tage

VOIE LA PLUS COURTE ENCANTEVR, COURTIERis capitalistes trouveront leur avan- 
à correspondre avjc

M. Chas Desiardins.
Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALL’agent de police, grave la 
figure pâlie et se tenant plus 
raide que jamais, entra dans la 
chambre. La marquise s’avança 
vers lui, la main tendue.

Morlot n’hésit.. pas à mettre 
sa main dans celle de la jeune 
femme, à son respect et à son 
admiration, se joignait mainte
nant une affection sincère, pro
fonde. Il l’aimait comme il au
rait aimé une sœur. Entre la 
grande dame et le policier, il n’y 
avait plus de distance, elle s’ef
façait devant le dévouement. La 
marquise entraîna doucement 
Morlot, le fit asseoir à côté de 
lui comme près d’un vieil ami. 
L’agent comprit ce qu’il y avait 
d’affectueux dans cet accueil, et 
il sentit une douce émotion pé
nétrer son cœur.

—Monsieur Morlot, 'lui dit- 
elle, ma vie n’est plus qu’une 
angoisse aigue et continuelle; 
je ne me rends plus compte de 
rien, ni de mes sensations, ni de 
qui se passe autour de moi. Est- 
ce donc la douleur qui me rend 
ainsi ? Suis-je donc déjà à moi
tié morte ? Vous ai-je fait atten
dre longtemps ? Je dormais. J’ai 
dormi plus de douze heures. Je 
ne comprends pas cela. Depuis 
quelque temps, je ne dors plus 
Enfin, vous m’excusez, n’est-ce 
pas ? Pourquoi êtes-vous venu ? 
Qu’avez-vous à me dire ?

—J’ai à vous dire, d’abord, 
madame la marquise, répondit 
Morlot, que j’ai passé une partie 
de la nuit au château avec un de 
mes camarades de la préfecture 
de police.

Elle le regarda avec surprise.
Il continua :

—Et je vous annonce que vo
tre femme de chambre sera en 
prison ce soir.

—En prison ! s’écria la mar
quise ; et pourquoi, mon Dieu ? 
Qu’a-t-elle fait ?

(A suivre. )

MARCHANDEt tous les points à Vest.
APour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez CHANGEMENT D’HEURE. CommissionMarques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
IHcDOCOALL & CUZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
t'HArniEBES, OTTAWA,

a CONVOIS a PASSAGERS J 

* Tous Les Jours
Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Pilules de Noix Longues Composées
___ ^

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de INIotel Kassel l.)

OITAWA.
De HIcOALI

Recouverte» r CHARS PULLMAN.
Pour 11m ^|||2Hg8Sgak * son certa
toutes les afiet • 
tions bilieuse?, 
torpeur du foi?, 

“ maux de té U, 
in di ges tions 
étourdissementi 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne*

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont “central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime". et aux viles do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . ,x>auy, et New 
York.

MACHINES A COUDReEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 

À Coudre des
91EILLEUREN FA*: HIUUO
et aux conditions les plus la des, compr?. 
nant (pour usage «lo «enll
Royal* Wllwon, Ntewnrl, Wml,

■er, New 8tew;«il, tililte, 
Wheeler el Wilw«.ii.

la31 Octobre 1883.encore,
dans sa chambre et vous atten
drez son réveil.

—C’eut que....fit-elle embar
rassée.

—Dites, madame.
—Je ne dois pas quitter Maxi

mil ienne.
—.La gouvernante d’Eugène 

que je vais faire prévenir, se 
chargera momentanément de vo
tre service. Soyez sans inquié
tude, tout ce que j’aurai fait se
ra approuvé par madame la mar
quise.

—En ce cas, monsieur, je n’ai 
plus rien à objecter.

—Il peut se faire que madame 
la marquise en se réveillant, 

interroge ; vous lui direz 
quo M. Morlot est ici et que j’at
tends qu’elle puisse me recevoir 
pour répondre à toutes ses ques
tions.

La gouvernante entra dans la 
chambre de la marquise.

Le soleil était déjà au dessus 
du coteau, il pénétrait dans la 
chambre, en faisant passer à tra

ies carreaux des fenêtres 
des raies obliques, au milieu des
quelles dansait une poussière 
d’or volante.

La gouvernante 
fauteuil en face du lit et atten
dit. Un peu après huit heures; 
la marquise ouvrit les yeux. El
le poussa un long soupir, respi
ra avec force, comme si l’air lui 
manquait, et passa plusieurs

,J. B. ARI4L, Nov. 1833. les traîna oir-A partir du lundM9, 
culeront comme suit -
Partanta «lue,

Wan-
Nontréal.Arr. A 

11.H
d’Ottawa. 

4.50 p.in.
1.35
#.20PEINTRE,

DÉCORATEUR,
malaises causés par 
ment de l’estomac.

nies sont fortement recom 
; un des plus sti 

efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni 
tions. Tout en é 
pouvant être 
quel cas, elles 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé de

Cestu (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Bingei de Wilton No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et 
fabricants de chaussures.

ûrs * t des plut 
maladies plue 

contlennen 
ses prépara* 

étant un puissant nurgatil, 
administré dans n* import? 
ne contiennent aucune dt 
lélétères qui pourraient e? 

rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilulks di 
Noix Longukb Composées, de MoGàlk, sor,< 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang parrr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

TAPISSIER
et VITRIER

Montréal. Arr. tk Ottaw
12.20 pjm.

Pr’l de
#.4S:Î2

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Jtivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2A*tiu

#.oo

deMarchand de

PEINTURE
ucune

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA R. W. MARTiN
tttt. Une Rideau.

1er Fév Inx•M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1MPL’. GROVE HOTEL,
TENU PARMoGALB, Chimiste, 

Montrés 
la CHARLES PICARD1883VOUS

RUE BANKLes propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN lPe

PEINTURE, UPISSERIE, VITRES 
ET L>E JJECtsllAlI >N 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

1a A 15 Minutes de Marche d’Ottawa17 mars 1883

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau, 
pas servi» à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et che 
l’usage de» voyageur»,___________

LA VALERIA empêche la chute 
Jes cheveux en trois jours. C’est le 
ésultat de tout's les expérience. 
ju’on en a faites. En vente chez

CHEMIN DE PREMIERE CUSS?
TENU PAR

ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. EHILBERT ELes passagers jtour le Socket ITeat^chaagent de
bagage eot'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de trois minute» avec 
l’heure d'Ottawa.

D. C. LINSLBY,

vaux pourvers 2?roprié*badreSolliciteurs de Brevets cPInventu s 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aox Etais* 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Udt.

B. PBoite 68,
24 Fév. 1883

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priée d’aller 
visite avant d’acheter ailt

GEO. PHILBERT,
20*, BUE DALBOU8IE.

Il fêr 18*4 i

de toute 
donner.s'assit sur un nti.

rendre unelui

G. O. Dacier, rue Sussex, chez b. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir F <‘pitilictua

Gérant
K. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. la».

y



» 6e annêE CANADA. 24 Juin 1884• -j

La Cour Suprême a rendu nom 
bre de jugements, hier.

Aujourd’hui, fête de la Saint 
Jean-Baptiste, les drapeaux flottent 
sur les édifices publics et sur plu
sieurs établissements et demeures 
particulières.

Le maire de la Gatineau fait en 
ce moment, une souscription pour 
venir en aide à M. Lover, qui a 
perdu tous ses biens par l’incendie, 
la semaine dernière.

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
DE SAETT-EUSTACHE

SERVICE TELEGRAPHIQUEde sa force fut dans sa piété. 
Quand elle p. rdit sa mère, elle 
accourut auprès de Marie, pour en 
trouver une autre. Sainte Thérèse 
fut pour elle une patronne. Son 
âme de choix et ainsi élevée au 
dessus de celle de son frère, se 
pencha
d'une mère se penche sur un ber- 
eau, et y fit doucement, presque 

. son msu, pénétrer la foi, la vraie 
vie, la piété. “ Üh 1 Maurice, si je 
“ pouvais te donner quelque 

1 de mes pensées—s’écriait elle— 
•‘si je pouvais te voir chrétien, je 

f “ donnerais vie et tout, pour cela.” 
Courage, ô cœur aimant ! Tes 
ofirandes ont déjà touché le cœur 
de Dieu, elles sauveront le frère 
bien-aimé. Semblables aux gouttes 
lumineuses du sang des saints, les 
larmes d’Eugénie furent les perles 
précieuses qui payèrent la rançon 
du coupable. Après trois ans, Mau
rice rassura les siens. Le journal 
d’Eugénie, livret dédié à Maurice, 
vrai poème de l'amour fraternel 
dans sa plus hante perfection, con 
tient l’expression de sa joie à ce 
retour. Mais, hélas 1 en ce monde, 
l'histoire du bonheur est bien 
courte—Dieu aimait trop l’âme 
d’Eugénie, pour ne pas la faire 
passer par des voies de plus en plus 
épineuses : Son frère perdit sa 
santé, et onze jours après son 
retour au Cayla, passa doucement 
dans les bras de Dieu. Jusqu’au 
dernier moment, Eugénie le veilla 
avec un soin jaloux. Après sa 
mort, c'est au ciel que son âme 
vécut. Son père ne pouvant se 
passer d’elle, elle continua sa vie 
de sacrifices. Dieu sembla lui 
donner des ailes. Sa perfection 
l’était venu trouver sur la terre, et 
quand elle mourut, son âme s’en
vola, sans alarmes, vers ce ciel où 
Dieu l’appelait, et où l’attendait 
déjà un frère qui, là-haut l’appel
lerait sa mère, car Eugénie avait, 
comme Monique, Aui s tin, en
gendré Maurice à la .ie de1 la 
grâce et de la gloire.

ATELIERS TYPOFiRAPH IQUES . I * abonni

CANADA 0
Payable d’avance, i

Québec, 23 — On nous rapporte 
que le Dr Landry a fait un legs de 
8800 en faveur de l’hospice des 
Sœurs de la Charité, e' de $500 en 
faveur du Bon-Pasteur.

Il a ajouté dans son testament 
$2,000 a la donation de $10,000 
qu’il avait déjà faite en faveur de 
l’hôpital du Sacré-Cœur, et donné 
sa magnifique propriété de Carie- 
ton à Sa Grandeur Monseigneur 
Langevin, de Rimouski.

Malgré ces legs et plusieurs autres 
encore, ses trois enfants se trouve
raient à hériter d’une fortune que 
l'on évalue à une centaine de mille 
piastre chacun.

Quebec,23—Hier après midi, cinq 
jeunes garçons partaient du fau 
bourg Saint Jean pour aller faire 
une promenade sur la rivière St 
Charles. Voici leurs noms : Adolphe 
Fiset, Adolphe Boisvert, Ernest 
Trudel et Jules Lanouette, âgés 
respectivement de 16 ans environ, 
et Edmond Bourbon, âgé de 19 ans.

Il y a en arrière de l’Hôpital- 
Général une station d’embarcations 
qui se louent à raison de 10 cts, de 
l’heure. Quatre des jeunes gars, 
parmi lesquels Fiset, s’embarquè
rent sur un de ces esquifs et des
cendirent jusqu’au pont Derchester. 
Ils remontèrent ensuite la rivière à 
marée montante, et ils arrêtèrent à 
la station où l’un des promeneurs 
céda sa place à un autre. Au mo
ment de s’éloigner de nouveau, les 
deux-canotiers se levèrent debout 
pour échanger leurs rames. Dans 
ce mouvement, ils firent chavirer 
l’embarcation dont les quatre occu
pants disparurent sous l’eau.

Pointe Claire, 23—Un fatal acci
dent est arrrivé ici hier. Une des 
servantes de Mme Darling, a été 
brûlée si grièvement, en se servant 
d’un poêle à alcool, qu’elle a suc
combée ce matin.

— DU — dodo
dodo

Edt. llebdomanaireCtNAWV'L((sur elle comme le cœur Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris’ 
lu Dr V. PKUflAL LT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
do propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

J usqu'i ces derniers temps, le Dr Perrault s’était retusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu'il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitai ions d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui les mettre à la disposition du 
public.

E' r DU

s unes K LA SÜIIKWill ton, Forsyth Go, N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur,de ia première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des 'bons effets de vos Amers de 
houblon.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales, il sulllt de savoir, . omme l’a si bien dit le Dr D Marsil 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspire des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Ozenave 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 

•tendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les Savons médicinaux «la I>r V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la tei, ne les 
hemorrhoides, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
gueries par le même remède. 11 faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
m.'décinales dilferentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons 
et tous ne pourront manquer d’en proclame - l'excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

LE C524 RI JE SUSSEX •pn

C ITTAWA • s Ottawa et H

ET PLACE DU MARCHE, HULL
QUESTICVotre tout dévoué,

Rév. II. Fehebee.
-

LA FÊTE SIAVIS SPECIAUX NUMEROS ET USAGES UES SAVONS MEDICINAUX 
Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse

(goitre)............
“ No H-Désinfectant....

25c “ No 12-Pour le rifle...
“ No 13-Pour les erevasres.25c 

25c “ No 14-Pour embellir la peau.
25 cts '

25c “ No 15-Pour la gale et toutes
blessures des animaux,25c 

“ No 15-Gontre les moustiques 
et mouches noires,25c

“ No 17-Pour la gale.........25c
“ No 18-Pour les hémorrhoi-

On exécute à ce B ateliers toutes sortes * A MgorgeSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, 
cifix, de bénitiers. ain.-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C1. Guillaume,
455 rue Sussex.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de mo lires 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du et London 
Chop House.”

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autiv espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

25ets
No 2-Détersif, plaies de tou 

tes sortes 
No 3-Pour les lentes, mor

pions, etc 
No 4 -Pour ulcères syphili- 

ques
No 5-Po ir dartres..........25c
No 6-Pour la teigne......25c
No 7-Pour les malud’es de 

la barbe 
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque...... 2je
No tl-Pour le rhumatisme25c

25c DIM! 'RESSIONS,25c

t
L;. grande 
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un très fc rail 
désespérant p 
tre lu beau t 
rendu sur le 
tion où la me 
La confiance 
récompensée, 
avant dix heu 
éclairci, on r 
serait chanti 
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se trouvaient 
Fabre tranchi 
nonçant que 
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nés se trouv 
messe fut ch. 
de 450 voix, s 
Harmonie. < 
tonations du 
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les armes. ( 
vraiment sole 
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réal, de voir 
1er pieusemei 
sacrement, 
réal, entouré 
diacres ainsi 
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le spectacle 
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On avait c 
les jeux à de 
violente ten 
élevée, celle 
fut remise ai 
soir, le tempi 
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pour la proi 
lieu anjourd

25r
Tt LLEK QUE: '

Tôles ,1e co aptes,
Meraor andumsf

Cai *tes d'affaires, 
Caries de visite, 

Chèques, 
Billets,

de cru-
25c. Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix,
Progra m mes,

Ci rculaires, 
Alliches,

des .5Uc

â^EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-**
D';pôl général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAUUIN, Propriétaire 

31 mai t m. Placards,
Lettres funéraires,

'Sic., elc., etc.

■■-jfiJLi. JULIEN,upiiii.w;EUROPE

Londres, 23—L'épidémie de petite 
vérole continue à s’accroître en 
cette ville. Il y a 1,700 cas dans les 
hôpitaux publics et à chaque Ins
tant on en rapporte de nouveaux. 
L’épidémie a augmenté à raison de 
75 cas par semaine.

La Haye, 23—On dit que la prin- 
Wilhelmine sera proclamée

Entrepreneur de >|ll|
263 Rue DALHOU8IE, Ottawa,

Pompes Funèbres BLANCS COUR AVOCATSCOUR DE POLICE P-
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
De Aajulus de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas,

A Aida vils,

| Présidence du juge Ü’Gara J
Ottawa, 24 juin 1884.

Mary Wasnbume, accusée d’avoir 
assailli A coups de bouteille un individu 
du nom de Brown, sur la rue Wellington, 
à 7 heures, hier soir, est acquittée l’ante
de preuve.

George Conroy, accusé d’avoir volé une 
bouteille de rye api artenant à M. J. B. 
Boileau, épicier des Chaudières, plaide 
coupable et est condamné à un mois de 
prison aux travaux forcés.

James Finnissy, accusé d’ivresse, est 
renvoyé en prison jusqu’à demain.

Un nommé Boivin, accusé d’assaut et 
batterie sur sa femme, cause remise à de 
main matin.

Une veuve de la rue Murray accusée de 
vente de boisson sans licence, est acquitter 
faute de preuve.

Plusieurs épiciers accusés de vente de 
boisson en quantité moindre que les troi< 
demiards, sont acquittés.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses enviions qu’il a ouvei t un magasin de pompe? funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui conlier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

cesse
regente après la reine Emma dans 
le cas de la mort du roi. Le cabi
net est fermement décidé à refuser 
le partage de la tutelle avec aucun 
descendant Allemand de la famille 
Royale.

Paris, 21—Le correspondant du 
Figaro à Rome dit que le président 
Arthur a ordonné au ministre d’A
mérique en cette ville, de se joindre 
à l’Angleterre, l’Autriche et l’Espa
gne, pour obtenir de M. Mancini, 
ministre des affaires étrangères 
d’Italie, un paliatif à la décision de 
la cour de cassation au sujet de la 
propriété de la Propagande.

D’après le même journal, M. 
Mancini aurait promis de régler 
cette affaire d’une façon satisfai
sante pour le Vatican lorsque la 
question des biens du clergé italien 
sera discutée à la chambre.

Vienne, 23—Des centaines de 
villages ont été submergés en Gal- 
licie par suite de la crue des eaux 
des fleuves Dniester et Vistule. La 
ville de Gracovie est en danger 
d’une submersion totale. Plus de 
dix mille personnes ont été ruinéer 
dans les districts inondés. 
“Londres, 23—Une dépêche de 
Gienne au Standard annonce que 
la mine Deutshe (Silésie) a été 
inondée et 35 mineurs ont été noyés.

üb positions. „ 
Fiai,

Inscription^
t

Etc., etc., etc.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
POUR NOTAIRES

----- DE------
Contras de vente,

Contrais de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances, 

Transports,
P rotêls,

Obli gâtions, etc.

i

FT VERRERIE
Une donlenr cacliee

On dit que chacun a ses peines 
qu’il ne voudrait pas, cependant, 
échanger contre celles de son voisin. 
Quoiqu’il en soit, la douleur que 
cause un cors est insupportable ei 
très déplaisante pour ceux qui por 
tent des chaussures justes. L’E.x 
tirpateur des cors de Putnam est 
le remède par excellence dans c 
cas. Guérison sûre, à bon marche, 
et sans douleur. Essayez le vérita 
ble remède et n’en usez pas d’autre

Tout <loit etre vendu an prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

Sv
’

Pour les Greffiers et les Commissain s < «
Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jngement '■*

C. S. 8HAW & Cie.,
(jhapeaux pour le clergé Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
Je viens de recevoir une cais u du cha

peaux en paille.
Ils sont bruns et noirs et conviennent 

très-bien pour le clergé. HarmoMinms PIANO*9 9
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO. POUR HUISSIERR. J. DEVLIN. A VBITDIUÏ.

COSTDITIO NTS TUBS FAOII.BS.
Blahcs île Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente (|De Saisie,
De Vente; 1

R. W. MARTIN & SON,CUEILLETTES DU REPORTER
Le juge Ross préside à la cour de 

Division depuis nier.

/I,
POUR LES SEC.-TRESORIERS ^»6 RUE RIDEAU, OTTAWA.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d'elecleurs.
LA COMPAGNIE DUON DEMANDELes examens au couvent de la 

rue Murray auront lieu jeudi.
Le pont de la rue St. Patrick, est 

dans un état très dangereux pour 
les piétons.

Les membres de l’Union St.-Jo- 
seph se réuniront ce soir, à leur 
salle.

Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M C. B. Wright, à Hull.

5 juin 1 1 Pt'
?s H P

A VENDRE LE TOUT
1 jeune chien de 2J mois, de la race de 
ATerreneuve pure. Bon chien de garde.

S’adresser à l’hôtel Occidental,
REGLEMENT DES TERRES

La compagnie ollrv des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, 8

SUR BON PAPIER 'Essayez mon Café 

Oscar McDONELL
101 RUE RIDEAU.

Prix $12.
49 rue Duke. 
10 juin ET A DESPrès de 400 personnes sont allées 

à Richmond, aujourd’hui, en ex
cursion.

Le 43e bataillon est parti d’Otta
wa, ce matin, pour Brockville.

Les commissaires de police se 
réuniront à l’hôtel de ville vendre
di prochain.

On a besoin d’un jeune homme 
intelligent et actif, ayant quelque 
expérience dans les marchandises 
sèches, chez Pigeon, Pigeon et (lie, 
rue Rideau.

Is
$2.50 PA R ACRE PE TE Ms I

1ÇL Les ordres envoyés par la Posu / | 
reçoivent une attention toute spéciale et \| * 
sont exécutés sans délai. 4 \A

GRAND

Magasin de Meubles
DS

JL. GRATTON,

et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Uue diminution de $1.2.4 a #8.50 par acre sera faite aux acheteurs qu 

voudront cultiver: selon le prix payé jour les terres, elle sera accordée à de certaine 
ce- ditioos. l.a Compagnie offre aus-i des terres sans conditions d’etablissement o> 
de culture.

OU EST LE’
JEA

LES SECHONS RESERVEES Nous eni] 
d’hier les le: 
tiens qui su: 
Saint Jean- 
ce journal, 
l’église de S 
tête elle si 
Vatican.

Ces délai 
ne manqui 
nos lecteurs 

Où est 
Jcan-Baptis 
nous, n’est |

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avait 
lageuses, aux personnes qui sont prêtes à t ntreprendre immédiatement leur culture.Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SISS1.X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’des ouvrier.- 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Ont. 1883

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0; 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $| u

CONDITIONS DE PAIEMENT :
pouri ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie- 
: ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 
qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valoir au pair, avec l’intérêt 
aucru. Ces bons peuvent être obtenus sur demanie, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditions de la veite on pourra obtenir des inlorma 
tiens au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISH, commissairt 
des terres, à Winni 

Par

Moutréal, 19 février 1884.—6m-5fs'jjrii

Les acheteurs 
monts annuels avec

Une délégation composée de 56 
membres de la société St Jean 
Baptiste d’Aylmer, est partie pour 
Montréal, aujourd’hui.

Tout abonnement est invariublemeii, 
payable d’avance. ' '

Le corps de musique des gardes 
à pied du gouverneur-général, don
nera un concert promenade à la 
salle d’excercices militaires, jeudi 
prochain.

ordre du Bureau, La Société de P blicifêi c
CHARLES DBINK WATEK,

Secretaire. 'PROPRIÉTAIRE.la

/-

■ai


